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Communiqué de presse

Plan social et départs volontaires :

Défendre les salariés, ce n’est pas augmenter le nombre de postes touchés !
Montreuil, le 29 janvier 2010
Après 8 mois de luttes contre le plan social à TP Centre Est, la CFTC, la CFDT, la CGC et FO ont signé le 28 janvier deux accords dits « plans de départs volontaires », pour un total de 585 départs (440+110 en Ile de France, 35 sur Lyon). Ces accords augmentent donc de 110 les postes qui disparaissent, et l’Ile de France est saignée de ses salariés. Teleperformance prévoit aussi la possibilité de faire un nouveau plan social à l’issue de la période de volontariat.
Ce même jour, la direction a considéré que l’avis du CE était rendu, malgré une résolution en sens contraire. La décision de justice quant à elle sera rendue le 4 février.
La CGT n’a pas signé. La multinationale Teleperformance a les moyens de ne pas mettre en place ce projet : sa situation financière est excellente, de l’activité, il y en a : saturation d’appels au Mans Pontlieue, 30% d’intérimaires à Toulouse…
Nous avons souligné de nombreuses incohérences qui sont toujours là : par exemple, les départs volontaires vont conduire à réaffecter des salariés sur d’autres activités et fonctions, il ne suffit pas de dire qu’il y aura des actions de formation et d’adaptation, point barre, pour que tout se passe bien ! 
On nous dit, « il y a des salariés qui veulent partir ». Ce constat n’est pas une justification ! Surtout quand les moyens accordés sont très insuffisants pour faire aboutir un projet, comme les 2000€ pour financer une formation.
Sur toute l’UES, il y a des salariés qui veulent partir, l’absentéisme et le turn-over le montrent assez. Ce qui devrait interroger les organisations syndicales et la direction, c’est surtout :
Qu’est-ce qui poussent les salariés à vouloir quitter Teleperformance ?
Pour la CGT, qui tout au long des discussions sur le plan social, a mis en avant de manière forte et répétée les questions des conditions de travail, d’absence de reconnaissance dans le travail (salaires, respect) et de perspectives d’évolution des salariés, les pressions, les sanctions, c’est bien le climat social imposé par la direction qui pousse les salariés à bout. Dans un contexte économique difficile pour les salariés (car les bénéfices des entreprises, eux, se portent bien), avec 10% de taux de chômage, des offres d’emploi toujours plus précaires et au rabais, il faut que les salariés n’en puissent plus pour vouloir s’en aller, ou soient pris à la gorge pour rester.
Que certains préfèrent prendre le risque de partir ou que d’autres soient contraints de rester, personne n’aime travailler dans le stress, sans autonomie, personne ne veut courir après des objectifs pour quelques euros de plus parce que le salaire ne permet pas de vivre pleinement, personne n’a envie d’être dans l’incertitude d’une restructuration ou d’une sanction, et c’est contre cela que les salariés se sont battus. 
Les mobilisations ont été particulièrement nombreuses ces derniers mois. Celles contre le plan social ont montré à la direction que nous n’acceptons pas d’être traités ainsi, comme des pions. Elles ont mis en avant, outre la responsabilité première de notre employeur, celle de nos donneurs d’ordre, lors d’interpellations chez Vivendi, EDF, Canal+ et Orange. Tous ceux-ci sont bien contents d’avoir des prestations deux fois moins chères qu’en interne, et ferment les yeux sur nos conditions de travail et les conséquences sur les usagers. Pire, tout en ayant des exigences prétendument sociales vis-à-vis de leurs prestataires (la mascarade du label de responsabilité sociale), ils les poussent à mettre la pression sur leurs salariés, via les bonus/malus sur objectifs ou en les rémunérant à l’acte (donc au nombre d’appels) comme SFR voudrait le faire. 
Ces actions aussi ont donné lieu à des manifestations de solidarité des salariés et de nos camarades CGT d’EDF, SFR, Orange.

La CGT appelle à poursuivre la mobilisation collective pour continuer à défendre nos droits et nos intérêts, et répondre aux mauvais coups de nos patrons !
